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Rentrée 2012 : une rentrée qui n’est pas 
bonne  

Malgré quelques décisions prises en urgence en juin et juillet par le nouveau ministre (décharge de 

service pour les stagiaires, collectif budgétaire, abrogation des décrets sur l’évaluation des 

personnels…), la rentrée 2012 n’est pas bonne. 

Grâce aux nombreuses actions du SNES-FSU, SNEP-FSU et SNUEP-FSU le ministre a décidé de 

décharger de 3 h de service les stagiaires à cette rentrée au lieu de les laisser à temps complet 

sans formation. Cela n’est pas suffisant, mais va dans le bon sens. Le nouveau ministre reconnaît 

ainsi qu’enseigner est un métier qui s’apprend. 

Il a aussi abrogé le décret dénoncé par l’ensemble des organisations syndicales concernant 

l’évaluation des personnels publié par l’ancien ministre au JO du 8 mai 2012.   

Dans le cadre du collectif budgétaire pour 2012, l’éducation nationale a obtenu quelques moyens 

supplémentaires. Pour notre académie dans le second degré cela se traduit par 3 postes de 

Conseiller Principal d’Education (1 pour le lycée de Drap qui ouvre à cette rentrée, et 2 supports 

stagiaires) mais aussi 54 supports d’Assistants d’Education qui pourraient être une bouffée 

d’oxygène pour les vies scolaires qui sont sous tension.  Pour répartir ces nouveaux moyens nous 

avons demandé au mois de juillet la tenue d’un Comité Technique au recteur mais nous n’avons 

toujours pas de réponse, et pourtant la rentrée approche ! 

Cette rentrée reste cependant mauvaise car le manque de personnels enseignants, d’éducation et 

d’orientation qui est le résultat de l’austérité budgétaire imposée à l’éducation nationale pendant 5 

ans et la crise de recrutement sans précédent que connaissent nos métiers malgré le taux de 

chômage mettent en péril le second degré. Dans le même temps les effectifs élèves continuent de 

progresser et nous aboutissons à une équation simple : plus d’élèves moins de profs donc des classes 

de plus en plus chargées. Dans les collèges il est devenu « habituel » d’avoir des classes entre 27 et 

30 élèves et avec quasiment aucun dédoublement et en lycée la barre des 35 élèves est très souvent 

dépassée !  De telles conditions d’études ne sont pas satisfaisantes pour les élèves et leurs 

familles et rien d’étonnant que de telles conditions de travail n’attirent pas les étudiants quand 

on sait aussi que les salaires des enseignants sont gelés depuis maintenant 3 années. 

Les chiffres parlant de cette rentrée 
Dans le second degré 145 434 élèves accueillis à la rentrée 2011, le rectorat prévoit 145 257 élèves à 

cette rentrée, donc une variation globale 177 en moins. Il faut ramener cette « variation » au nombre 

total d’établissements de second degré (201) dans l’académie. On a donc une relative stabilité 

puisque nous n’avons même pas un élève de moins par établissement. On aurait pu s’attendre, 

au pire, au maintien des moyens existants, au mieux, à une hausse des moyens pour améliorer les 

taux d’encadrement qui sont parmi les plus bas de France métropolitaine. Le scénario est tout autre 

puisque ce sont 113 ETP qui sont retirés des collèges, lycées et LP à cette rentrée. On a quasiment un 

poste de moins pour chaque élève de moins ! 



 

Source rectorat de Nice docs CTA  

Les variations de la rentrée non attendues  

+ 47 élèves (683 à 730) pas de moyens supplémentaires au collège Gérard Philippe Cannes la Bocca 

(zep)  

De très nombreux postes vacants 
Après les opérations de mouvement en juin et après l’affectation des TZR fin août de nombreux 

postes sont vacants : 

Orientation postes vacants 7 manque criant de copsy qui ont de plus en plus d’élèves en prendre en 

charge et il y a pourtant une forte demande légitime des familles. 

La situation est globalement préoccupante dans de nombreuses disciplines mais est alarmante en 

mathématiques. 

Voir le tableau des postes vacants par discipline, en particulier la colonne « total BMP > 15 h ». 

Un vivier de remplaçants insuffisant 
Alors que les difficultés et tensions autour du remplacement des enseignants ont été importantes 

l’an dernier, le recteur a décidé de diminuer une nouvelle fois le potentiel de remplaçants avec 114 

TZR de moins à cette rentrée par rapport à l’an dernier. Cela est totalement irresponsable. 

En mathématiques la situation est là aussi criante avec 3 TZR encore disponibles pour assurer des 

remplacements de courte et moyenne durée  alors que 18 postes restent vacants ! 

Dans certaines zones il n’y a plus de TZR disponibles : italien en var 1, lettres classiques en AM1, 

anglais en var 1 intérieur, allemand en var 1, mathématiques en var 2 ouest, technologie dans les 

Alpes-Martitimes, SES en var 1, svt 1 tzr en var 2,  

Voir le tableau des TZR affectés et disponibles 

Un plan de rattrapage : indispensable dans notre académie   
Les taux d’encadrement, le manque criant d’enseignants montrent qu’il y a urgence à ce que notre 

académie obtienne un plan de rattrapage. Il est indispensable pour les personnels et les élèves. 

La future loi d’orientation et de programmation aura à donner des signes forts aussi sur les questions 
de formation des maîtres, la relance de l’éducation prioritaire, les objectifs de démocratisation pour 
qualifier l’ensemble des jeunes dans le cadre d’un système éducatif pensé dans sa continuité et 
impliquant une unité du second degré. 

 Alpes-
Maritimes 

Var Académie Var. 06 Var. 83 Var. aca 

Collèges 41 878 43 339 85 217 - 313 - 3 - 316 

Lycées 24 867 20 165 45 032 + 65 + 201 + 266 

LP 7 444 7 564 15 008 - 99 - 28 - 127 

Total 74 189 71 068 145 257 - 347 + 170 - 177 



Dans ce contexte et assumant ses responsabilités de syndicat majoritaire, le SNES lance en cette 
rentrée les « États généraux du Second degré » pour permettre l’expression et la mobilisation 
des personnels. L’élaboration de la loi doit s’accompagner rapidement de l’ouverture de négociations 
préalables à différents décrets; comme celles de l’ensemble des salariés, les attentes et l’impatience 
des personnels de l’Éducation doivent trouver des réponses. L’absence de décisions sur les réformes 
contestées, en dehors de l’abrogation du décret sur l’évaluation des personnels, comme les 
conséquences des suppressions de postes  se font sentir à cette rentrée. 
Le SNES-FSU continuera à faire entendre les revendications pour le second degré, appréciera avec 
nos professions les propositions gouvernementales et les formes de mobilisation les plus propres à 
obtenir des améliorations pour le second degré et ses personnels. 
 

Ouverture de la Prépa 2ème année MPSI au CIV de Valbonne : une victoire 

pour le service public ! 

Nous venons d’apprendre l'ouverture de la classe préparatoire 2ème année MPSI au lycée 
international de Valbonne. C’est un grand succès pour les collègues qui s’étaient fortement 
mobilisés, et pour le SNES-FSU qui les avait soutenus et avait immédiatement alerté la Rectrice et le 
nouveau Ministre, Vincent Peillon, tout au long du mois de mai. 
En effet, rappelons que malgré la présence de deux classes de 1ère année de MPSI, soit au total 75 

élèves inscrits, Laurent Wauquiez, ancien ministre de l’Enseignement supérieur de Nicolas Sarkozy, 

avait refusé, juste avant son départ, l’ouverture de cette deuxième année au CIV et en même temps 

créé une classe similaire, au sein du lycée privé Stanislas de Cannes, provoquant l’émoi des 

défenseurs du service public de notre Académie. 

Cette décision va permettre, en toute continuité pédagogique au sein d’un établissement public, de 
respecter la scolarité des élèves et de leur garantir la liberté de choix. 
 

 

 

 

 


